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RESUME 

Le pastoralisme est un mode d'élevage extensif où les relations entre le climat, le sol, la 
végétation, les animaux et les hommes sont très étroites. C'est une activité très dépendante de 
son environnement, et en cas de crise climatique c'est tout son fonctionnement qui est 
bouleversé. 

La gestion des crises climatiques par les pasteurs est faite avec des stratégies traditionnelles. 
Mais de plus en plus, avec l'amplification et le durcissement des épisodes de crises 
(notamment les sècheresses), les stratégies traditionnelles ne sont plus efficaces. Chaque crise 
climatique apporte avec elle le spectre de la crise humanitaire. Afin de remédier à cela les 
gouvernements, agence de développement, et ONG s'applique à trouver des moyens de 
prévenir les crises climatiques, de gérer ces crises quand elles arrivent et d'atténuer leur 
conséquences. 
Aujourd'hui avec les nouvelles technologies, et les enseignements tirés des succès ou échecs 
passés, de nouvelles stratégies de gestion de crise climatiques sont élaborées. 

Avec le réchauffement global et ses conséquences ( expansion des zones arides notamment), le 
pastoralisme qui est une activité qui maintien des populations dans des zones ou aucune autre 
activité n'est possible, représente un enjeu intéressant. 

MOTS CLES 

Pastoralisme, crise climatique, sècheresse, système d'alerte précoce 
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INTRODUCTION 

Le pastoralisme est un mode d'élevage extensif où les relations entre le climat, Je sol, la 
végétation, les animaux et les hommes sont très étroites. Il s'effectue sur de vastes étendues, 
les parcours, et est caractérisé par son caractère mobile et sa flexibilité. C'est une activité où 
le déplacement des troupeaux a pour contrainte majeure la distance aux ressources (point 
d'eau et ressources fourragères) (Daget P., Godron M., 1995). On peut distinguer différents 
types de pastoralismes caractérisés par leur degré de mobilité : des nomades en mouvements 
perpétuels, aux agro-pasteurs quasiment sédentaires, en passant par les transhumants en 
mouvement saisonnier (Daget P., Godron M., 1995). 

C'est l'activité par excellence des zones arides à travers le monde, et c'est une réponse à deux 
facteurs majeurs : une densité de population moyenne et de grands espaces de parcours. Elle 
ne bénéficie pas de la meilleure des réputations, et les pasteurs sont marginalisés par les 
agriculteurs sédentaires. Cependant elle se maintient malgré les difficultés qui lui sont 
associées. Sa répartition géographique lui confère des caractéristiques différentes selon les 
pays, par exemple entre les systèmes que l'on rencontre aux Etats-Unis et en Australie, de 
ceux du reste du monde. Avec un investissement dans le parcours et dans le cheptel de ces 
deux pays qui est de loin supérieur à celui des systèmes traditionnels (FAO, 2002). 

Tableau 1 : Répartition géographique et caractéristiques du pastoralisme dans le monde 
(FAO, 2002) 

Zone 
Afrique 
subsaharienne 

Europe 

:Espèces principal~s Statut . - --- ··-
Bovins, Se réduit à cause de l'avancée de l'agriculture 
dromadaires, 
;moutons, chèvres 

·-· ·-·- ·~ - ~ - - - - ·- -
Moutonc chèvres 1En déclin partout à cause des clôtures et de l'avancée; 

:de l'agriculture 

Af~i-q~~- cÏu Nord f~!i!~!_l:~~1:~~!S ___ :~~ réd~!.! .~~~us~~-1' a~~~~é~~de l;;g1:i~~lt~~~ ·· , 
Proche Orient etPetits ruminants !En déclin localement à cause des clôtures et de; 
sud de l 'Asie i il' avancée de l'agriculture 
centrale 1 1 
Inde Chameaux, !En déclin àcause de l'avancée de l'agricultur~, mai;: 

-· 
Asie Centrale 

Zone 
circumpolaire 
Amérique 
Nord 

dromadaires, '.expansion de la production animale périurbaine 
. 1 
bovins, buffles,: 
imoutons, chèvres ,! 

: 
,canards 1 

.. Yak;,- ---- chameaux,:Extension après dé~-ÔÏi~;-ti; i·satio~~---- ------ -·-------------

chevaux, moutons, 1 

chèvres 
Rennes 

-

-

Extension après décollectivisation en Sibérie, mais: 

sous pres5._io_n __ en ~~andin~_~i! _ _ _ _ .... ___ . __ 
du Moutons, bovins En déclin à cause de l'augmentation des clôtures, et 

:d'opportunités économiques alternatives .. , 
Amérique centraleMoutons, bovins :En déclin à cause de l'augmentation des clôtures, et, 

;d'opportunités économiques alternatives 
Andes Lama;: --· -- àlp~ga-~,!Régr;s-~i-;~- d~ -1; p;;·d~;tic;n--d~ 1à~a à ~;~se-·de 

___ __ ··- ___ __ ;!E_~U!Ol:5. ___ ________ .JI '_extension du __ système_rnutier et du modèle __ européeni 
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·· ___ · · _ ·· · -=-- _ · _ _ ____ _ [de production animale __ __ _ _ __________ ____ ____ ___ .~ 
Amérique du Sud :Moutons, bovins IEn expansion la ou les fôrets sont transformées en: 

:savanes e! plaines, ~tatiqt1e ~ille_ur~ 

Le caractère marginal du pastoralisme et sa forte dépendance à son environnement en font une 
activité qui peut être vulnérable dans son contexte quotidien, et encore plus en cas de crise 
climatique. 

Le réchauffement global du climat, est l'une des préoccupations actuelles majeures de la 
communauté internationale. Le climat à une incidence dans les domaines écologiques et socio 
économiques de nombreux pays, avec des conséquences sur l'agriculture et la sécurité 
alimentaire, les océans, les zones côtières et le niveau des mers, la diversité biologique, les 
ressources en eau, la santé et l'industrie. Afin d'évaluer et de faire face à ces menaces, la 
communauté internationale s'est dotée de divers outils: la Convention Cadre des Nations 
unies sur le Changement Climatique et son Protocole de Kyoto, l'Organisation 
Météorologique Mondiale (OMM) et le Programme des Nations unies pour l'environnement 
(PNUE) forment également en 1988 le Groupe intergouvernemental d'experts sur l'évolution 
du climat (GIEC) qui fournit un conseil scientifique, technique et socio-économique à la 
communauté internationale à travers des Rapports d'Évaluations périodiques sur l'état de la 
connaissance des causes du changement climatique, ses impacts potentiels et les options pour 
des stratégies de réponse(Badolo M., 2004). 

Dans un contexte actuel de réchauffement global du climat, la notion de crise climatique 
prend toute son ampleur et en particulier dans des régions arides et semi-arides. Des crises de 
plus en plus fréquentes dans le milieu pastoral sont à envisager, notamment chez les éleveurs 
les plus pauvres, qui sont aussi les plus nombreux. Ainsi le pastoralisme doit s'adapter afin 
d'avoir sa place dans le 21 ème siècle. 

Dans ce document, l'activité pastorale et les difficultés qui lui sont spécifiques seront 
présentées. Puis, les modalités de gestion des crises climatiques seront abordées sous l'angle 
des pasteurs, de celui des décideurs, et des différents acteurs impliqués. Enfin, seront 
présentées les stratégies utilisées, celles en cours d'élaboration ou encore d'amélioration. 
Le pastoralisme reste une activité importante malgré le peu d'intérêt qu'il a suscité pendant 
longtemps. Nous verrons dans quelle mesure il est important de lui reconnaitre la place qui est 
la sienne, et de lui fournir les moyens de l'occuper, dans le contexte climatique actuel. 
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I- CONTEXTE 

A- Le pastoralisme activité marginalisée et vulnérable 

Le pastoralisme est avant tout un mode de vie, et la composante culturelle et traditionnelle de 
cette activité est très importante. Historiquement il s'est toujours retrouvé sur les espaces les 
plus pauvres, les meilleures terres étant réservées à l'agriculture. 
Les terres de parcours sont généralement d'une qualité impropre aux cultures du fait de leur 
pauvreté chimique, de la médiocrité de leur régime hydrique, de leur caractère excessivement 
pierreux ou pentue. 
Elles sont généralement dans des zones ou le climat est également défavorable aux cultures. 
Dans les climats tempérés, le pastoralisme se retrouve dans des montagnes enneigées sur une 
longue période de l'année à saison de végétation de courte durée. Cela réduit généralement 
l'activité à l'été. La toundra par exemple, offre de vastes espaces, et ces étendues sont 
nécessaires pour que les rennes puissent collecter leur nourriture. 
L'aridité est également une caractéristique des espaces pastoraux, c'est même la plus 
répandue. Elle est combinée au froid sur les hauts plateaux d'Asie Centrale, ou à des 
températures excessives en zone tropicale et méditerranée1me. Ce sont des conditions 
difficiles, dans lesquelles les animaux ne peuvent exprimer leur potentiel productif, et peu 
d'intervention sont faites dans ce sens. Les ressources sont pauvres et éparses, et le 
pastoralisme de part sa mobilité et sa flexibilité est la seule activité gui permet de valoriser ces 
milieux difficiles (Daget P., Godron M., 1995). Il est confiné à des régions de fortes 
contraintes environnementales, ce gui l'expose à des risques divers en rapport avec le milieu 
(Toutain B., 2001 ). 

Des causes plus socio-politigue, entraînant la diminution de la disponibilité des espaces de 
parcours, fragilisent encore plus cette activité. Tout d'abord l'élaboration de frontières, gui ne 
suivent pas de logiques locales, adivisé les terres de parcours traditionnelles . La croissance 
démographique augmente la concurrence et la pression sur les pâturages ouverts. Le statut 
officieux des droits de propriétés sur les terres de parcours permet une appropriation par des 
agriculteurs ou des pasteurs riches aux dépend de la majorité. Et de manière générale les 
politiques de développement de nombreux états sont mis en application aux dépends des 
pasteurs, ils se retrouvent dépossédés de leurs terres aux profits des cultivateurs de céréales, 
des ranchs sédentaires, des parcs nationaux et autres réserves. Ainsi, les parcours de saison 
sèche, rares terres à hauts potentiels dans ces territoires arides et semi-arides, sont bien 
souvent devenus des poches de cultures au profit des cultivateurs encouragés par les états. 
Enfin, l'apparition de conflits entre agriculteurs et pasteurs, dans certaines zones pastorales 
crée de l'insécurité gui garde les pasteurs loin de ces zones. Tous ces phénomènes conduisent 
à la réduction des espaces disponibles, les pasteurs se retrouvent plus nombreux sur moins 
d'espace, et les ressources sont disponibles en moindre quantité. Cela conduit au surpâturage 
gui appauvrit et détériore encore plus les terres et il suffit d'une mauvaise saison (sècheresse) 
pour décimer les troupeaux (Daget P., Godron M., 1995; FAO, 2002; Oba G., Luisigi W. J., 
1987; Sommer F., 1998). 

Dans un contexte aussi difficile, les crises climatiques achèvent de bouleverser l'équilibre 
précaire de cette activité. 
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B- Les crises climatiques et leurs conséquences 

1. Quels types de crises 

Les crises climatiques sont des évènements exceptionnels, rares et imprévisibles. Elles 
peuvent être de différents types, et sont fonction de la zone écologique concernées. Les 
régions arides et semi arides, qui sont la majeure partie des territoires pastoraux, sont sujettes 
à des variations climatiques très importantes et les populations qui y vivent connaissent 
parfois de très longues périodes sans pluie. 
Les types de crises rencontrées sont les sècheresses ou les blizzards. Leurs conséquences 
portent sur l'accès aux ressources, qui disparaissent ou sont sous forme impropre à la 
consommation (gelée). 
Les blizzards ont des conséquences immédiates, les terres sont gelées et l'herbe inaccessible 
aux animaux, parfois la mobilité peut être réduite du fait des conditions climatiques. La 
mortalité des animaux peut augmenter fortement pendant ces périodes du fait des privations. 
Les sècheresses ont des conséquences immédiates (risque vivrier, d'affouragement et 
d'abreuvement), mais également cumulatif qui se ressentent à long terme (famine, émergence 
de maladie, et dénuement des pasteurs) (FAO, 2002; Toutain B., 2001 ; Oba G., Luisigi W. 
J., 1987). 

11. Quelles conséquences 

1. au niveau de l'activité et des sociétés pastorales 

On considère une crise climatique dans la mesure où la sècheresse est assez dure et étendue 
pour que la mobilité des pasteurs ne soit pas une solution compensant la diminution de la 
disponibilité des ressources. Les pasteurs étant totalement dépendants de la qualité de leur 
environnement, les crises climatiques ont des conséquences à tous les niveaux de leur 
organisation : écologique, socioéconomique et culturel. 

L'absence de pluie provoque une diminution de la disponibilité en eau et en ressource 
fourragère. Le stress que connaissent les animaux du fait des privations les rendent plus 
sensibles aux maladies. A long terme les conséquences sont l'amaigrissement du bétail, et sa 
mort. A travers la perte du troupeau c'est la première source de revenu, d ' apport de protéine, 
de « sécurité sociale » et de prestige, qui est perdus. 
Le peu de disponibilité de l'eau entraine le regroupement des pasteurs autour des points d'eau 
disponibles (puits et forages), et ils exercent ainsi une pression trop importante sur le peu de 
ressources disponibles conduisant à des dégradations localisées et à des problèmes 
humanitaires (famine). 

Il y a également des conséquences économiques. Le schéma ci-dessous (figure 1) illustre le 
cycle de la sécheresse en Afrique sahélienne sur l'économie pastorale à travers les prix du 
bétail et des grains, et la disponibilité du fourrage et le nombre d'animaux. 
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r--------- - ------··-- ·-----------------~ 

prix du bétails 

prix des grains 

... __ ... __ .., __ _ 

- , -
fourrage disponible 

nombre d'animaux 

______ ~:~ 
- ...... - - .. -

~------------·· 
temps 

PhrJ.:s;A 2 

Source: Toulmin, î 995 

Figure 1 : Cycle de la sècheresse en Afrique sahélienne sur l'économie pastorale 

Dans un premier temps avec l'absence de pluie (phase 1), la disponibilité en fourrage diminue 
provoquant la diminution du nombre de bétail du fait de la mort des plus vulnérables, ou de la 
vente par les pasteurs. L'état des animaux empire et les récoltes sont mauvaises par manque 
d'eau. Cela provoque la diminution de grains disponible et l'augmentation du prix, tandis que 
le prix du bétail chute. Cela diminue la capacité des pasteurs à trouver les liquidités pour 
nourrir leur famille et augmente les ventes d'animaux. 
Puis dans un deuxième temps (phase 2) qui se clôt par le retour des pluies, la situation ne fait 
qu'empirer. Mais l'aide alimentaire permet de stabiliser le prix des céréales. 
Enfin (phase 3), les précipitations, les moissons et les pâturages ont retrouvé leur état d'avant 
la sècheresse. Les prix du grain chutent, car ils sont à nouveau disponible, le prix du bétail 
augmente car les pasteurs reconstruisent leurs troupeaux, ce qui provoque une forte demande, 
et le nombre d'animaux augmente mais reste dans un premier temps insuffisant pour utiliser 
correctement le potentiel des pâturages. Selon la dureté de la sècheresse, les ménages les plus 
pauvres mettent plus ou moins de temps à reconstituer leurs troupeaux (FAO, 2002 ; Oba G., 
Luisigi W. J., 1987; Sommer F., 1998). 

Mais les séquelles des crises climatiques sont également sociales. La vente trop importante du 
bétail provoque l'appauvrissement des pasteurs qui ne peuvent reconstituer leur troupeaux. 
Cet appauvrissement est grave et il est difficile d'en sortir car les débouchés autres que 
pastoraux dans un milieu pastorales sont rares. Cela conduit à des migrations, et à des 
éclatements familiaux. li y a dissolution des liens sociaux. 
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De plus, malgré son caractère autarcique, l'activité pastorale a une paii dans les économies 
des états, et ceux ci sont également affectés par les crises climatiques qui déstabilisent le 
pastoralisme (FAO, 2002 ; Oba G., Luisigi W. J., 1987 ; Sommer F., 1998). 

2. au niveau des états 

Les pasteurs ne vivent pas en autarcie mais ont des échanges avec l'extérieur, et quand une 
crise touche leur activité, il y a des répercussions sur les activités associées. Les bouchers, les 
vendeurs de bétails et autres intermédiaires voient leurs activités en pâtir. Les ventes massives 
d'animaux par les pasteurs entrainent une chute du prix de la viande tandis que leur demande 
de céréales afin de nourrir leur famille et leurs animaux entrainent une hausse du prix des 
céréales, ce sont des conséquences qui se mesurent localement ou à l'échelle des pays, 
notamment des pays africains ou l'activité pastorale représente une par importante de 
l'économie du bétail. 

Les migrations des pasteurs suite aux sècheresses ont diverses conséquences mesurables à 
l'échelle d'un pays. De nombreux états ont des populations urbaines qui dépendent en grande 
partie de la production pastorale pour l'apport en viande. D'autre part, les crises climatiques 
entrainent la désertification de certaines régions que seule l'activité pastorale peut valoriser. 
Lorsque cette migration se fait en direction des villes, on a une augmentation de la pression 
urbaine. Les pasteurs viennent ajouter à la demande urbaine en produit vivrier (bétails, 
céréales .. . ) alors qu'ils y a moins de bétails pour y répondre (FAO, 2002 ; Oba G., Luisigi W. 
J. , 1987). 
Enfin, ces crises provoquent une dégradation de l'environnement qui touche toutes les 
activités fortement dépendantes de leur environnement (agriculture, élevage). Ces 
perturbations peuvent parfois aboutir à des conflits pour la ressource (espace, fourrage , eau) 
entre les pasteurs et les activités voisines (agriculture notamment) (LEAD, 2006). 
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II- GESTION DES CRISES CLIMATIQUES, LEÇON DU PASSE 

A- Modes de gestions traditionnelles 

1. Techniques pastorales 

Du fait des zones géographiques auxquelles ils sont cantonnés, les pasteurs ont de longue date 
une expérience des crises climatiques et ont développé diverses stratégies de subsistance. 

Le troupeau est le principal outil de ces stratégies. 
Les pasteurs comptent sur un nombre important d'animaux afin d'atténuer les risques dus à la 
sècheresse. Plus le troupeau est grand, plus le nombre d'animaux restant, en cas de perte due à 
la sècheresse, sera important. D'autre part, cela permet de vendre plus de bêtes afin d'obtenir 
des liquidités pour survivre à la sècheresse (achat de nourriture, d'eau ... ), et de pouvoir 
entretenir un réseau social qui peut être utile pour l'entraide. Le réseau social permet de 
transférer des animaux chez des proches, ou de partager les ressources ( circulation des 
animaux allaitant). 
La composition en espèce du troupeau a également son importance, car toutes les espèces 
n'ont pas les mêmes besoins. En prévision des sècheresses, les pasteurs peuvent ajuster la 
composition des troupeaux afin de pouvoir utiliser aux mieux les ressources disponible. 
Chaque espèce aura ses préférences, et la distance au point d'eau sera fonction des besoins 
des espèces composant le troupeau. 
La mobilité est le deuxième outil de ces stratégies. Elle confère flexibilité et souplesse aux 
pasteurs, et leur permet d'exploiter les opportunités qui peuvent se présenter à eux. Les 
pasteurs peuvent se déplacer avec leurs troupeaux dans des zones ou ils auront accès à des 
forages et ou des pâturages. Ils partent vers des zones écologiques épargnées par la sècheresse 
(FAO, 2002; Oba G., Luisigi W. J., 1987; Sommer F., 1998). 

Mais, il y a des stratégies en dehors du champ pastoral. 

11. Techniques non pastorales 

Les pasteurs trouvent leur salut dans la diversification. 
Ils diversifient leur régime alimentaire en fonction des ressources disponibles (fruits sauvages, 
racines, et tubercules) quand le troupeau ne peut plus subvenir aux besoins de la famille. 
Ils diversifient également leurs activités, cela leur permet de trouver d'autres sources de 
revenus (travail salarié) et d'autres sources d'alimentations (par achat, ou production 
d'activités agricoles). 
La complémentation en fourrage (préparation à base de foin, élaguage des arbres, 
compléments commerciaux . . . ) des animaux, pour les pasteurs qui en ont les moyens, permet 
également de faire face à ces crises en limitant les privations que subit le bétail. 
Les migrations urbaines ponctuelles permettent également de trouver de nouvelle source de 
revenu (travail urbain) (Oba G., Luisigi W. J., 1987 ; Sommer F., 1998). 

C nAD-Dis1: 
UNffÉ Pl''UOTH;~QUE 
Bai!lar uet 

citer: TAUREL A-F., 2007. Outils et informations pour la gestion des crises climatiques pour le 
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m. Limites 

Même si les pasteurs ont une expenence de longue date des crises climatiques, ils se 
retrouvent aujourd'hui démunis face à des crises plus fréquentes et un contexte écologique et 
foncier plus difficile avec des conséquences plus importantes. S'il existe de nombreuses 
stratégies, elles sont de moins en moins efficaces face au durcissement des crises (LEAD, 
2003). 

En cas de crise climatique, tous les pasteurs sont soumis aux mêmes conditions. L'entraide 
sociale, qui est la base de certaines des stratégies de subsistance, ne s'applique plus qu'aux 
parents très proches, voire au foyer. Car en cas de crise tous les pasteurs sont en difficultés. 
La mobilité des pasteurs, n'est utile que si elle est orientée par de bonnes informations. Les 
cycles de pâtures s'établissent en fonction des circonstances climatiques même en dehors des 
périodes de crise, et à chaque instant plusieurs options s'offrent aux pasteurs. Mais il faut que 
la solution choisie soit la bonne, et souvent les pasteurs n'ont pas de moyens de s'informer de 
l'état actuel de la ressource vers laquelle ils se dirigent. En cas de crise, ils peuvent se 
déplacer vers des points d'eau ou des parcours dégradés ou déjà saturés. 
Bien souvent, les crises climatiques provoquent la fermeture des espaces pastoraux, que ce 
soit les pâtures laissées par les agriculteurs ou celles gérées par des communautés pastorales. 
L'accès aux ressources monnayables devient moins abordable. 
L'investissement dans les ressources (fertilité des sols pour améliorer la productivité des 
pâturages, infrastructures hydrauliques et anti érosives) se fait très peu, car la variabilité du 
climat peut détruire l'investissement sans qu'il ait pu être ammii, et souvent ces coûts sont 
trop importants pour être réalisés sans aide extérieure. Ors la grande variabilité climatique 
caractéristique des zones pastorales est un frein à la majorité des investissements et 
investisseurs (Vanderlinden J-P. , 2001; Van Dijk H, 2001). 

B- Gestions par les organismes étatiques et non étatiques 

1. Interventions de l'état 

En cas de crise l'état a trois grandes responsabilités: prévenir autant que possible en mettant 
en place des dispositifs d'alerte précoce et d'informations (afin de permettre aux éleveurs de 
prendre aux plus vite leur dispositions), atténuer les effets de la sècheresse en organisant en 
urgence les dispositifs d'appui exceptionnel aux éleveurs comme ! 'aménagement de zone de 
délestage, et mettre en œuvre la solidarité nationale et internationale (l'aide alimentaire) et la 
faire parvenir aux personnes concernées (Toutain B., 2001). 

Pendant une crise, il y a urgence et le but premier est de sauver des vies humaines (LEAD, 
2006). Avant toute chose, il est nécessaire de bien identifier les différents groupes affectés par 
une crise climatique. 
En effet dans une même région, tous les pasteurs ne sont pas dans la même situation et ne 
connaissent pas les mêmes difficultés . Il est donc essentiel de les identifier et avec eux leurs 
besoins afin de répondre de façon adéquate aux difficultés de chacun, en prêtant une attention 
particulière aux plus démunis qui sont les plus vulnérables (LEAD, 2003). Le paramètre du 
temps est essentiel à la réussite de toute intervention, et la rapidité et la facilité de mise en 
place des stratégies de réponse est un élément clé. 

citer: TAUREL A-F., 2007. Outils et informations pour la gestion des crises climatiques pour le 
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Pendant longtemps, les interventions de l'état ont consisté à palier aux conséquences 
immédiates de la sècheresse auprès des pasteurs, sans véritable politique pour briser le cycle 
de ces crises, les prévenir ou atténuer leur conséquence à long terme. 
Cela passait par le réapprovisionnement des pasteurs en bétails et l'octroi des indemnités pour 
compenser les pertes. 
Afin de soulager les pasteurs sortis du secteur (perte totale du troupeau et incapacité à le 
reconstituer), l'état favorise leur sédentarisation et les pousse à la reconversion. Ainsi de 
nombreux « camps de sècheresse» ont été créés, et des pasteurs orientés vers l'agriculture 
(FAO, 2002). 
L'état peut également aider les pasteurs à mieux utiliser leurs propres stratégies de façon 
efficace en leur fournissant moyens et information. 
Cela peut consister en un support à la mobilité du bétail, par la fourniture d'informations sur 
la disponibilité des ressources (localisation de fotmage), d'infrastructure de transport pour le 
bétail, et la gestion des conflits pour l'accès aux ressources ( eaux, pâturages, législation du 
foncier) . 
Un appui dans la commercialisation du bétail, un approvisionnement en aide alimentaire afin 
de diminuer la pression du prix de l'aliment, et l'envoi de grains directement aux populations 
pastorales permet d'assurer leur pouvoir d'achat et d'éviter le gaspillage des capitaux 
( décapitalisation trop importante et chute des prix du bétail). 
Le pouvoir d'achat peut également être maintenu par des subventions et le contrôle des prix 
au niveau de la vente d'animaux et de l'achat d'aliment ou l'octroi de crédit (en particulier 
dans les périodes de crise). 
L'appui au niveau de la santé et de la nutrition, permet d'éviter la survenue d'épidémie et 
protège le statut nutritionnel des groupes les plus faibles. Cela peut être sous la forme de 
campagnes vétérinaires pour éviter les nombreux décès d'animaux dus aux épidémies 
survenant pendant les sècheresses. 
L était peut offrir des opportunités aux pasteurs afin qu'ils puissent adapter, voir changer de 
style de vie (Sommer F., 1998). 

11. Interventions des agences de développement et des ONG 

Pendant longtemps, tout comme les gouvernements, la principale aide apportée par les ONG 
et les agences de développement à consisté en du secours ponctuel. Cela consistait à envoyer 
de l'aide alimentaire, et à épauler les états dans les différents types d'aides apportées aux 
pasteurs. 
En fonction des contextes politiques, les rôles des ONG et institutions publiques sont plus ou 
moins impmtants. Ils fournissent une aide technique, sociale et logistique aux gouvernements, 
dans l'établissement des différents plans d'aide . Avec une responsabilité et une implication 
inversement proportionnels à celles que manifestent les états (Toutain B., 2001). 
Mais la coopération entre ces différents organes et les gouvernements est essentielle à la 
pe11inence des interventions (temps et cible) et à leur réussite. 
Cette nécessité est illustrée par le malheureux exemple de la gestion de la crise du Niger en 
2005 . Le Niger s'étant doté depuis 1998 d'un dispositif national de gestion de crise 
alimentaire, en coopération avec les bailleurs de fonds, l'occurrence d'une crise en 2005 était 
connue depuis 2004 en fin de campagne agricole. Les populations vulnérables avaient été 
identifiées sur la base de 10 critères (situation pluviométrique, situation de l'agriculture 
vivrière, situation de l'agriculture de rente, situation pastorale, sources de revenus secondaires, 
état des marchés, situation sanitaire et nutritionnelle, éléments d'alerte, capacités d'ajustement, 

citer: TAUREL A-F., 2007 . Outils et informations pour la gestion des crises climatiques pour le 
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indice de l'année précédente) (Tableau 1 : Population en situation d'insécurité alimentaire au 
Niger en 2004-2005). 

(En milliers de tonnes et écart en%) 

Populations déficitaires à 50 % et plus '. Populations vulnérables révisées 
Régions ··-··-·--- -·--. _ __ __ __ --- __ -· --- .. - - --·---· 

Mai2005 

Agadez 

Diffa 

Dosso 

Maradi 

2003/204 

108.333 

47.195 

177.731 

102.890 . 

Janvier 2005 

124.464 : 

172.933 

89.761 

383 .683 

159.854 ; 

204.649 ! 

108.806 : 
! 

35i'oi i i 
; 

Tahoua 375 .819 951.068 . 1.101.843 ! 
î 

:Tillabéri : 238.804 . 1.091.698 1.079.161 Î 
-·-------·· -·· ···-- ·--. - .. -·· -·· ·-·-. -- --·-·· --- . ----! 

Zinder 139.515 468 .389 ; 468.489 
1 ---- ·- ·--··--·-··. -·····--····-------- ··- ··-·-·-·-·· ··-·-···-----·-- r- -· ·-··-·-- ·-··--·-------··--· ---·--·--··--·-- ······ · -··-( 

'. Niamey 19.981 11.652 i 11.652 i 
1 1 1 
! . . . j ' ) 

Total i 1.210.268 1 3.293.648 1 3.491.491 i 
·--·--·--· . -----· -------~- -----------------·-···-··-·- _________________ J 
Tableau 1 : Population en situation d'insécurité alimentaire au Niger en 2004 et 2005 

(Source : système d'ale11e précoce du comité national de prévention et de gestion des 
crises alimentaires, 31 juillet 2005) 

L'état nigérien à mis en place des dispositifs d'atténuation et à fait appel aux bailleurs de fond 
internationaux, mais sans aucune réponse. Les ONG présentes ont ensuite utilisé les médias 
afin d ' attirer l ' attention sur la dégradation de la situation, et ont ainsi pu sensibiliser la 
communauté internationale et qui est intervenue. Mais ces interventions tardives et faites de 
façon unilatérale malgré l'existence d'un cadre d'action, n'ont pu éviter que la situation du 
Niger soit un cas de crise alimentaire(Charassz M., Gouteyron A., 2005). 

111. Limites 

Les différentes stratégies, permettant de venir en aide et de soulager les pasteurs face aux 
crises climatiques, ont mis un certains temps à se mettre en place et à devenir efficace du fait 
du peu d'importance accordée à cette activité au sein des politiques des pays concernés. 
De plus, la plupart de ces aides ne font que palier aux conséquences immédiates des crises 
climatiques, mais n'agissent pas à rendre le contexte moins vulnérable à des crises. En termes 
de politiques de long terme, des efforts sont et doivent encore être fait. 

Les aides alimentaires et aides au réapprovisionnement du cheptel mamtlennent dans 
l'activité des pasteurs qui sans cela ce seraient recyclés et seraient so11is du circuit pastoral. 
De plus ces aides rendent les populations dépendantes, et inhibent les initiatives qui 
pourraient être à l'origine de nouvelles stratégies de subsistance. 

citer : TAUREL A -F., 2007. Outils et informations pour la gestion des crises climatiques pour le 
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Le réapprovisionnement du cheptel ne tient pas en compte le fait, que l'environnement n'a 
pas pu supporter la charge animale passée pendant la crise, et cela ne fait que préparer à une 
future catastrophe en cas de nouvelle crise climatique (pas de notion de gestion des terres ni 
des ressources). Comme il est fait par des extérieurs il peut également interférer avec les 
systèmes de régulation traditionnels du pastoralisme et participer au déclin de l'activité. 
De même, la création de point d'eaux artificielles peut également avoir des conséquences 
négatives sur le système pastoral et l'environnement. Les pâtures des régions les plus arides 
sont utilisées, la présence d'eau augmente la concentration du bétail et peu conduire au 
surpâturage. Les pasteurs ont tendance à se sédentariser autour de ces points d'eau et 
l'équilibre des pâtures de période sèche-période humide est rompu. La création de ces points 
s'accompagne généralement d'appropriation et de fermeture des pâtures ouvertes. L'accès à 
l'eau payant et la monétarisation des échanges encouragent les pasteurs à orienter la 
constitution de leurs troupeaux vers des espèces économiquement plus rentables afin de 
répondre à leurs besoins. 
Bien souvent les tentatives de sédentarisation et de reconversion des pasteurs échouent à long 
terme car culturellement ce n'est pas une situation glorieuse et elle ne correspond pas au mode 
de vie traditionnelle.Généralement, les pasteurs se trouvent dans des zones écologiques ou 
seules l'activité pastorale peut être durable du fait de l'environnement inadéquat à tout autre 
activité (FAO, 2002; Oba G., Luisigi W. J., 1987). 

Ainsi le risque de cette gestion ponctuelle des crises climatiques est d'affaiblir à long terme 
l'activité. Les aides empêchent une régulation« naturelle» des effectifs de pasteurs. Et elles 
peuvent interférer avec les systèmes traditionnels d'adaptations aux crises, voire empêcher la 
création de nouvelles stratégies de gestion des crises par les pasteurs. 
Mais avant toute chose, ce sont surtout la qualité des informations dont disposent les organes 
décisionnels et l'efficacité de leurs actions, qui est importante. Afin de gérer ces crises de 
façon adéquate il est important d'être informé à temps de l'apparition d'une crise, de localiser 
cette crise et les populations qu'elle affecte, d'évaluer le degré d'importance de la crise et des 
besoins d'intervention, cibler ces interventions et surveiller et évaluer leur efficacité(Sommer 
F., 1998). 
Les systèmes d'alerte précoce sont des moyens de connaître toutes ces informations et 
permettent également la prévention de ces cnses, et les interventions à temps, avec 
l'estimation de leur arrivée. 

citer : TAUREL A-F., 2007 . Outils et informations pour la gestion des crises climatiques pour Je 
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III- PREVENTION ET ATTENUATION DES CRISES CLIMATIQUES: OPTIONS 
POUR L'AVENIR 

A- Prévention 

1. Quels indicateurs et outils 
(Systèmes d'alertes précoces et systèmes d'information) 

Aujourd'hui, la technologie peut être mise au service du pastoralisme et beaucoup d'espoirs 
sont fondés sur de nouvelles façons d'acquérir et de transmettre tout type d'information afin 
d'aider les pasteurs à faire face aux crises. 

La télédétection est un outil utilisé dans les systèmes d'alertes précoces et aide à la décision 
des politiques et stratégies adéquates. C'est une science et une technologie définie comme 
"l'ensemble des connaissances et techniques utilisées pour déterminer des caractéristiques 
physiques et biologiques d'objet par des mesures effectuées à distance, sans contact matériel 
avec ceux -ci". Ces observations régulières et répétitives effectuées par satellite permettent 
d'évaluer la nature, l'état, la variation spatiale et temporelle des propriétés des objets présents 
à la surface terrestre(Bégni G., Escadafal R., Fontanaz O., Hong Nga-Nguyen A-T., 2005). 
Des informations sur la localisation géographique des pâturages et des points d'eau peuvent 
ainsi être obtenues. Elles permettent d'orienter les pasteurs vers des sites appropriés de façon 
plus efficace que les informations qu'ils pourraient récolter à terre. La télédétection est un 
outil au sein des systèmes d'alertes précoces. 
Cependant, cette technologie a ses limites. Elle ne donne des informations que de type 
quantitatif (abondance) et non qualitatif (espèces). Les pasteurs connaissent les préférences de 
leurs animaux en termes de pâturages et ces informations ne sont pas visibles par 
télédétection. De plus la circulation de ces informations n'est pas efficace, si elles arrivent 
bien au gouvernement, c'est entre les gouvernements et les pasteurs à qui elles sont destinées 
que la circulation de l'information est problématique(F AO, 2002). 

Les systèmes d'alertes précoces peuvent aider à prévenir l'arrivée de crises climatiques, et 
permettre aux pasteurs avertis de prendre les mesures adéquates, et aux gouvernements et 
agences de développement de mettre en place des stratégies réparatrices avant que les dégâts 
n'arrivent. 
C'est à partir des années 1970 que ces techniques ont émergé, avec des agences telles que 
] 'administration nationale océanographique et atmosphérique amencaine (National 
Oceanographic and Atmospheric Administration) et le satellite SPOT, système d'observation 
de la planète, et la mise au point de l'index de végétation. Ils ont produit les premières cartes 
satellite de végétation de la planète (notamment sur la disponibilité des pâturages africains). 
Et les crises climatiques (grande sècheresse) des années 1980 en ont montré l'utilité. 
Cependant, la limite de ces systèmes repose sur la finalité de leur utilisation. Souvent les 
pasteurs savent avant les agences de développement ou les gouvernements, l'arrivée des crises 
climatiques. L'intérêt de ces systèmes est d'informer les organes de décision afin qu'ils 
puissent mettre en place les politiques adéquates. Comme par exemple la sécurisation des 
parcours quand les pasteurs traversent les frontières à la recherche de meilleur pâturages en 
réponse aux crises. Par ces systèmes d'alerte précoce les gouvernants ont plus d'information, 
mais pas les outils ni les moyens de les exploiter efficacement (faire parvenir l'information 
aux principaux concernés, alléger et accélérer la mise en place des réponses). 

citer: TAUREL A-F., 2007 . Outils et informations pour la gestion des crises climatiques pour Je 
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Les avancées techniques sur la modélisation du climat ont permis la création de nombreuses 
sources d'information (site web notamment) permettant de surveiller le climat, les crises 
climatiques et leur incidence sur la sécurité alimentaire ( Famine Early Warning System de 
l' USAID, Global Information on Early Warning System de la FAO). Mais ces premiers 
systèmes d'alerte précoce sont plus axés sur la sécurité alimentaire et l'agriculture que sur les 
informations nécessaires à l'activité pastorale. 
Jusqu'à présent la plupart des systèmes d'alertes précoces donnaient des informations sur le 
climat mais pas à un niveau intéressant pour les pasteurs. Par exemple l'information de la 
quantité moyenne de pluie est intéressante, mais au niveau des pasteurs, ce serait plus la 
distribution et la fréquence de ces pluies qui seraient utiles. 
Enfin, si les pasteurs sont fortement dépendants de leur climat, leur activité entre en 
interaction également avec un environnement socioéconomique, qu ' il est essentiel de 
connaitre afin de pouvoir réagir à toute crise climatique ( cours du grain, cours du bétail , état 
et disponibilité des points d'eau ... ) (FAO, 2002). 
Le premier exemple d'un système d'ale1ie précoce véritablement orienté vers le pastoralisme 
date de 1987. C ' est ce!t!Ï du district de Turkana au Kenya, concernant la corne del' Afrique. 
Afin que les pasteurs puissent développer des stratégies de résistance à la sècheresse, les 
informations qui leurs sont nécessaires tournent autour de leur pouvoir d' achat, l'état du 
marché et leur droit et leurs opportunités à changer ou faire évoluer leur mode de vie 
(Sommer F., 1998). De nombreux systèmes d'information ont ainsi été créés avec des 
informations beaucoup plus diversifiées, et plus orientées vers l'activité de production du 
pastoralisme, que les premiers systèmes d'alertes précoces. 
C'est pourquoi aujourd'hui de plus en plus de systèmes d'informations contenant des 
informations géographique, climatique mais aussi socioéconomiques sont élaborés. 

Mais si toutes ces sources d'informations sont intéressantes, le problème est leur forme. 
L'information est disponible aux niveaux des gouvernements, des agences de développements 
et ONG, mais leur disponibilité pour les pasteurs est encore limitée. Ce manque 
d'accessibilité se situe à deux niveaux : un niveau du support (où trouver l'information, vers 
quel support se tourner), et au niveau du contenu (la rendre compréhensible à tous les publics, 
même les moins lettrés). 

11. Le rôle des différents acteurs 

Le principe de souveraineté alimentaire des pays évoqué en 1996 lors du Sommet mondial de 
1 ' alimentation est défini comme « le droit des peuples de définir leur propres politiques en 
matières d ' alimentation et d ' agriculture, de protéger et de règlementer la production et le 
commerce agricole intérieur afin de réaliser leurs objectifs de développement durable, de 
déterminer dans quelles mesures ils veulent être autonome et de limiter le dumping des 
productions par rapport aux importations » (Sommet mondial de l'alimentation, 1996). En 
termes de sécurité alimentaire, il réaffirme le rôle et le devoir de l'état dans ses dimensions 
spatiales, temporelles, économiques et sociétales(Ancey V., Monas G., 2005). 
Dans un contexte de « pré-crise climatique» l'état doit donc s'assurer qu'il est en mesure de 
prévenir et a les structures adéquates pour répondre aux conséquences. 
Et dans la mesure où il n'en a pas les capacités les ONG et agences de développement 
apportent un support soit par une aide technique et financière ponctuelle, soit au travers de 
différents projets. 
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111. L'aide à la décision 

Il existe différents outils d'aide à la décision. Mais quel que soit le niveau de décision auquel 
on se situe, un élément est indispensable, c'est l'information. En fonction du niveau de 
décision auquel on se situe les outils disponibles et utilisables, et les besoins ne sont pas les 
mêmes. Aujourd'hui la priorité est donnée à la disponibilité de l'information pour tous les 
acteurs concernés, et à la fiabilité de ces informations (source d'information) . 

Les décideurs (à tous les niveaux) ont besoin d'outils d'aide à la décision afin d'améliorer les 
approches, les outils et les techniques développés au seins des projets ou des décisions qu'ils 
proposent et prennent. Les systèmes multi agents sont cet outil. Leur intérêt est qu ' ils 
permettent de représenter simultanément dans un même espace un ensemble d'individus avec 
leurs comportements et leurs interactions. Cela permet d'acquérir une meilleure connaissance 
des situations à la fois pour les représentants des agences de développement et les déférents 
acteurs concernés. Ils offrent un support de discussion pour les hypothèses de travail qu'ils 
permettent également de tester. Cela permet d'élaborer des méthodes et des cadres de 
concertation et ou de négociation avec et entre les acteurs afin d'améliorer les processus de 
décision. Cette approche garantit également l'appropriation par les acteurs des acquis des 
projets, et renforce ainsi leur viabilité (Touré 1., 2001). 

A un niveau local, les outils doivent être accessibles aux éleveurs ou organisations d'éleveurs. 
Les informations destinées aux pasteurs existent et sont nombreuses. La principale difficulté 
est l'accès à l'information pour les pasteurs, que ce soit en termes de forme (langue, 
vulgarisation), de fond (pertinence de toutes les informations fournies), et d'oppmiunités 
(accès physique, internet, radio ... ). Il existe de nombreux projets (achevés ou en cours) à cette 
fin , que ce soit à un niveau régional (exemple du Système d'information sur le pastoralisme 
au Sahel, (SIPSA), région sahélienne) ou national (Gobi Livestock Early Warning System, 
Gobi Forage Pro gram en Mongolie) . Les informations qui sont fournies sont diverses 
( économique, disponibilité physique de la ressource, climat, ... ) et permettent aux pasteurs de 
choisir leur stratégie de résistance en connaissant la situation socio-économique et climatique 
qui les entourent (Sheehy D., 2005 ; LEAD, 2006; Gobi Livestock Early Warning System, 
2007; LEAD, PPZS, 2006). 

Au niveau national, les informations disponibles sont celles que l'on trouve au niveau local, 
mais également des informations spécifiquement destinées aux décideurs ( dirigeants, 
planificateurs et chefs de projet) et qui sont à une échelle nationale ou régionale. Il existe de 
nombreuses sources d'informations, mais également d'aide à la prise de décision technique et 
politique(LEAD, 2006). 

B- Atténuation 

1. Une organisation préalable 

Traditionnellement les pasteurs sont regroupés en clans, mais ceux ci ont un caractère plus 
identitaire que de réelles capacités d ' organisation. Or afin de pouvoir avoir plus de poids, ou 
ne serait-ce même que d'être des interlocuteurs crédibles, en face des gouvernements ou des 
agences de développement, c'est une nécessité pour les pasteurs que d'être regroupés dans des 
institutions sociales cohérentes (FAO, 2002 ; Toutain B., 2001 ). 
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Localement, cela permettrait aux pasteurs de gérer des problèmes quotidiens qui peuvent 
empirer en cas de crise climatique, tels que les conflits avec les agriculteurs, l'accès à l'eau et 
aux pâturages, l'approvisionnement en produits vétérinaires, médicaments, céréales, et autres 
produits à caractère vivrier ou non. En tant que groupe il est plus facile de négocier qu'un 
individu seul. 
De plus, l'existence d'une association est quasiment une condition préalable à la coopération 
avec les agences de développement. 
De nombreux exemples montrent l'intérêt de se constituer en association pour les pasteurs. 
Dans les pays d'Europe de l'Est à économie planifiée, du fait de la collectivisation, 
l'association et la collaboration était obligatoire. L'intérêt était que les apports en intrants 
étaient facilités, les actions s'organisaient de façon collective, la production de foin d'hiver 
était promue et le coût des pertes de troupeau était dilué et n'accablait pas des ménages seuls. 
Cependant, le système était très subventionné de l'extérieur et il n'y avait pas de 
discrimination par la compétence, ce qui aboutissait à des stratégies de production 
insoutenables. Avec la chute du communisme, ces systèmes se sont écroulés, et des plus 
traditionnels ont réapparus. 
Au début des années 1970, les ONG et la Banque Mondiale ont poussés les pasteurs à se 
regrouper dans des associations pastorales en Afrique et au Proche-Orient. Mais ces structures 
ne fonctionnent qu'avec un support extérieur, car la logique pastorale est telle que, en cas de 
crise, les troupeaux se dispersent, et avec eux les associations(F AO, 2002). 
Cependant le regroupement des pasteurs dans des organisations est une force pour eux, pour 
tout ce qui consiste à faciliter leurs activités, protéger leur droit, et aménager l'espace en 
tenant compte de leurs besoins(Toutain B., 2001). 

11. Des mesures identifiées 

Il s'agit d'améliorer les conditions dans lesquelles les pasteurs exercent leur activité. Afin que 
les stratégies de subsistance des pasteurs soient efficaces, il faut que leur application soit 
facilité. 
Cela passe par tout ce qui facilite la mobilité des troupeaux. Il s'agit des questions concernant 
la protection des voies de transhumance, l'aménagement des points d'eau pastoraux, des aires 
de repos et des lieux de destination des transhumants. Egalement l' appui aux pratiques sylvo 
pastorales, l'organisation de services divers pour les éleveurs pastoraux, techniques et 
sociaux, adaptés aux nomades. 
L'accès aux ressources est aussi concerné, au travers de la sécurisation de l'accès aux 
parcours, du statut des parcours ( dédiés à l'élevage), de l'intégrité des zones pastorales face 
aux risques de fragmentation du fait de la compétition avec les agriculteurs ou avec d'autres 
activités, et l'accès aux pâturages clés. Une stratégie a aussi consisté, notamment en Afrique, 
à améliorer l'approvisionnement en eau et étendre la distribution des puits et des forages, 
rendant ainsi les pâturages dans les zones sans eau disponible. 

Enfin, il s'agit d' aménager l'espace en tenant en compte, en plus des besoins propres au 
milieu rural, des besoins spécifiques à l'activité pastorale(Toutain B., 2001). 
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iii. Le rôle des différents acteurs 

Les risques à long terme sont difficilement perceptibles à une échelle individuelle. Ils se 
traduisent par la dégradation des conditions de vie, des modes de productions, de 
l'environnement et des ressources. Ils sont également peu visibles à une échelle nationale ou 
régionale, et ! 'identification de ces changements est indispensable à la prise des décisions 
économiques et politiques qui s'imposent. Ces décisions concernent les domaines de 
l'économie de l'élevage, du développement social et de l'environnement. Les actions de 
prévention des dégradations ou de restauration des pâturages doivent s'organiser au niveau 
collectif(Toutain B., 2001 ). 
La vulnérabilité des pasteurs ne cesse de grandir, même dans leur quotidien. C'est pourquoi 
les politiques publiques orientent de plus en plus des interventions d'aides vers des 
interventions de développement afin de préserver le mode de vie pastoral en plus des vies 
humaines. Cela implique le développement de l'élevage en dehors des périodes de crise 
climatique, et des interventions de réhabilitations et d'atténuation en cas de crise. L'objectif 
est de renforcer la résistance aux crises climatiques et de sauver le bétail afin de préserver le 
mode de vie pastoral après une crise(LEAD, 2006). 

C'est donc principalement au niveau des gouvernements que les stratégies d'atténuation 
doivent être développées et améliorées. Cela relève de politiques de long terme. 
En termes de politiques il y a plusieurs possibilités. Les politiques de résilience à la 
sècheresse jouent sur différents niveaux. 
Ce qui relève du foncier, avec un renforcement de la gestion des ressources naturelles locales, 
la promotion des mécanismes de résolution des conflits, la réduction du contrôle direct de la 
charge animale, l'introàuction de droits de parcages adaptés, des politiques de gestion de la 
sècheresse, la planification de l'hydraulique pastorale, l'organisation des services sociaux 
pour les pasteurs mobiles et le zonage des parcours. 
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IV- DISCUSSION 

Plus qu'une activité exposée à des risques auxquels on peut pallier par des stratégies 
compensatoires, le pastoralisme devrait être considéré comme une manière de penser et d'agir 
conditionnée par le milieu difficile où elle se déroule. 
Aujourd'hui, la notion de crise climatique doit être anticipée. Le pastoralisme a une 
distribution géographiq1_1e telle que, pour la plupart des régions, les crises climatiques ne sont 
plus des risques imprévisibles mais sont devenues des composantes structurelles de l'activité 
(LEAD, 2003). 

Mais avec les nouveaux outils mis à la disposition de la lutte contre les crises climatiques, de 
nouvelles interrogations et limites apparaissent. 
Les propositions qui sont faites doivent être murement réfléchies et tenir compte de la réalité 
pastorales; à cette fin, il n'y a qu ' une solution, connaître la réalité du terrain . 

La limite de nombreuses interventions qui sont faites, est qu'elles ne sont pas adaptées au 
pastoralisme et à ses spécificités ; ce sont des interventions faites dans d'autres domaines et 
que l'on croit pouvoir adapter à ce secteur sans que ce ne soit forcément le cas. Dans de 
nombreux projets qui sont fait, le support extérieur est très important du fait de l'apport de 
nouvelles techniques (par exemple création de jardin oasien de résistance à la sècheresse avec 
introduction de techniques agropastorales et de jardinage au Niger) or cela limite la viabilité 
du projet à long terme, pour des raisons d'appropriations des techniques, une fois qu'il est 
laissé au seul soin de populations locales. De même que la poussée à la structuration en 
organisations des pasteurs ne prend pas en compte le fait que ce sont des sociétés en 
mouvement perpétuel et que ces organisations présentent pour ce11ains le bon moyen d ' avoir 
accès à un budget qu'ils pourront s'approprier, et que la représentativité des élus, leur 
reconnaissance par leur groupe est essentiel à la viabilité et au bon fonctionnement de ces 
organisations(LEAD, 2003). 

Aujourd'hui du fait du développement et de la popularisation des nouvelles technologies 
(radio, téléphone portable et internet), les supports et sources d'informations à la portée des 
pasteurs sont plus nombreux, ce qui fait du système d ' information un outil intéressant. De 
nombreuses initiatives à une échelle nationale ou régionale sont à l'origine de systèmes 
d'information. Mais une question se pose encore quand à la pertinence des informations et 
l'échelle à laquelle elles sont récoltées et diffusées. Le pastoralisme étant une activité mobile 
qui n'est pas limitée par les frontières nationales, il semble adéquat de travailler à une échelle 
régionale. En terme d'information géographique et économique, cela ce justifie. Cependant 
certains indicateurs de ces systèmes d'information ne peuvent se récolter et être interprétés 
qu'à une échelle locale (comportement des ménages et des individus) du fait de leur 
conditionnement au milieu local. Cela met en valeur la nécessité d'une décentralisation à un 
niveau local de cet outil(Sommer F., 1998). 
De plus, il est dommage que les informations disponibles pour une région ou un pays ne 
soient pas plus accessibles aux autres, dans la mesure où ce qui est applicable à une région 
peut en inspirer d'autres . Car malgré une dispersion géographique vaste, les pasteurs sont 
souvent confrontés aux mêmes problèmes, et c'est plus le niveau de structuration des 
gouvernements que la localisation géographique qui est à l'origine des différences(F AO, 
2002). Ce qui est fait sur le pastoralisme en Afrique est très disponible comme cela a été 
constaté au cours de l'élaboration de cette synthèse, il serait intéressant d'avoir autant de 
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facilité d'accès sur le pastoralisme dans d'autres régions (notamment l'Asie et l'Europe de 
1 'Est) (FAO, 2002). 

Mais les outils et informations pour la gestion des crises climatiques pour le pastoralisme 
s'insèrent dans un cadre plus important. Les problématiques souvent associées au 
pastoralisme et qui ressortent même dans ce cas particulier sont de l'ordre international 
(changement climatique) et du développement durable. Les problématiques qui en ressortent 
s'inscrivent dans les objectifs du millénaire pour le développement, à savoir : réduire 
l'extrême pauvreté et la faim, assurer un environnement durable, et mettre en place un 
partenariat mondial pour le développement (Millenium Project, 2006). 

Au delà du support à une activité particulière, le développement du pastoralisme est au cœur 
d'enjeux mondiaux plus vastes que le bon fonctionnement d'une activité. 
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CONCLUSION 

Les outils et informations de la gestion des crises climatiques pour le pastoralisme sont 
multiples et se situent à plusieurs niveaux. Il ne s'agit pas que de gérer la situation une fois 
qu'on est en crise, mais plutôt d'empêcher qu'une crise climatique ne se transforme en crise 
du pastoralisme, et d'atténuer la situation si elle n'a pu être empêchée. A cette fin, il faut 
prévenir et l'information est l'outil le plus important; il faut atténuer, et dans ce cadre la 
création de structures et de projets ayant pour but de rendre le milieu moins hostile sont 
essentiels; enfin il faut gérer la crise lorsque l'on est dedans et là, la coopération entre les 
éleveurs, les gouvernants, les agences de développement et les ONG est indispensable. Mais 
dans tout les cas une structuration du milieu pastoral afin d'être mieux représenté est 
indispensable. 

De plus, le changement climatique avec ses conséquences est aujourd'hui un problème 
mondialement reconnu, pour lequel la communauté internationale s'efforce de trouver des 
solutions. 
Dans un contexte actuel d'extension de la désertification, le pastoralisme est une activité 
essentielle à la subsistance de nombreuses populations, voire de nombreux pays. C'est une 
activité qui a su traverser les siècles et qui aujourd'hui doit faire face à de nouvelles pressions 
(changements climatiques, augmentation démographique, problèmes fonciers, conflits armés, 
expansion de l'agriculture). 
Mais le pastoralisme est une activité clé pour la valorisation des zones arides. C'est une 
activité adaptée à des conditions difficiles, et si elle devait être abandonnée, beaucoup de 
populations se retrouveraient sans ressources de façon directe ou indirecte (les pasteurs et leur 
famille, et les pays ou la population urbaine a une forte croissance et demande en protéines). 
Le pastoralisme maintient des populations dans des régions où toute autre activité est 
impossible. Et malgré son caractère extensif elle reste une solution durable pour des millions 
de gens. Avec le réchauffement planétaire qui ne va faire qu'accentuer les épisodes de crise 
climatiques, on se rend compte de l'intérêt d'investir dans le pastoralisme. Les zones arides 
vont probablement augmenter, la production agricole ou du moins les zones favorables à 
!'activités vont diminuer, beaucoup de populations si elles ne trouvent pas le moyen de 
subsister dans les zones arides vont émigrer, ... 

Le pastoralisme est capable de s'adapter au défi du changement climatique qui va se poser à 
notre société. Mais si cette activité a une grande flexibilité, elle a aussi ses faiblesses. C'est 
pourquoi il est essentiel dès aujourd'hui de rendre cette activité la plus viable possible, afin, 
que les pasteurs puissent perdurer et cela même dans des conditions plus ardues, leur donner 
les moyens de subsister. 
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